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uï les Frontières de la Navarre , d’ou il fut prêt à se retirer en
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tance,

^ m̂pagne de 1707. fut mêlée de Bien & de Mal , comme0 ìtes ks choses de la vie le font ordinairement La France , prefabatm,
CL

liete s’épuisèrent , il est vrai , mais le Roi reparutPour

7° ?«

y ?' par les coups que le Prince Eugène& Milord Marlbo-
lui avoient portez devant Turin & à Ramifies , & le Roi

§esp t devant Barcelone , fe releva plus qu on ne l’avoit cru.e *eu ples s’épuisèrent , il est vrai , mais le Roi reparut supérieur°us cotez. Les Alliez firent auílì des efforts extraordinaires
^ r Pr°fiter des avantages de la dernière Campagne ; & leursGé
Wss X sonnèrent de vastes Projets. 11 n ’y en eut point de plus

L Çois j 3Ue. ceFì* du Prince Eugène. Après avoir chassé les Fran-^àalie , & contribué plus que personne à enlever le Royau¬
me Tì 6 ^ apl es au Roi Philippe, il forma , avec le Duc de Savoye,]es efíein de vanger fur les Provinces mêmes de la France/tousmaux qu avoit fait íoufrir aux Sujèts de Son Altesse.Royale un
^ miarque, qui s1 étoit vanté de le dépouiller de íès Etats & de lep llllre aux extremitez où s’étoit vu autrefois le Duc Charles le
Çq̂* Jamais les Alliez ne formèrent un Projèt plus important
la Fra ^e ;je veux parler de FExpédition de Toulon , dontHperte auroit cou té au Roi Très -Chrétien près de cinq cens Mil-^ ns5 car -j y ayojf clans cette Ville plus de cinq mille pièces de
^aHon & des Magazins immenses de toutes sortes de 1révisionsMunitions de Guerre . La Reine Anne & les Etats Généraux

°Uverent ce Projèt si beau , si avantageux à la Cause commune,iUe ces deux Puissances fe joignirent â Son Altesse Royale pour
j^gager l’Empereur à donner toutes les Troupes qu’il avoit en Ita-Ie pour cette Expédition ; afìn qu’on fut en état de ía faire réussir
^ entrant en Provence avec une Armée formidable. Mais la Cour
e Vienne , qui s’étoit laissée éblouir par la Conquête du Royau-

|e de Naples , fit que cette Diversion affoiblit tellement TArméeMmée pour Toulon , que la France se trouva superieure , lors1 * e prefenta devant cette Place pour en faire le Siège. Pour
1/ etre persuadé , on n’a qu’à parcourir tout ce qui se passa depuisçjla trée des Alliez en Provence , jusques à leur retour en Piémont,je donne ici un Détail circonstancié , par raport au Prince3 ^ , qui étoit à la tête des Troupes. On comptoit pour la
Ceî> ê à cette Entreprise , fur le bonheur qu’avoit toujours eû^ *rince ; mais le grand nombre d’obstacles, comme on le ver-» la firent échouer.
riioïm °* ànce , informé des desseins du Prince Eugène•> avoit
s’0p 1 J? Maréchal de TeJJè pour commander TArmée destinée à

°^er aux Alliez. Ce Général prit toutes les mesures poíïï-
^eç?°Û riBer ^ es Passages des trois Provinces, qui étoient me*hif),, s .Ç av°ir la Savoye, le Dauphine , & la Provence. 11 di-
longd oixante-dix-buit Bataillons, qu’il avoit fous ses ordres, le

Com Yr 0ntières depuis la Savoye jufqu ’en Provence , de la ma-' fil mière
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un Camp de seize Bataillons en Savoye auprès de Conflans,
mis dix au Mont de Geneve , onze à la Perouse , deux dans .
dix à Barcclonnettc , & dix en Provence . Sa Cavalerie
gons , au nombre de trente -huit Escadrons , étoient disperleZ ^
les endroits les plus convenables pour les Fourrages à Poí  •
íervir en cas de besoin. Le Maréchal de Tejfê  prit íbn Qnaf ^
Briançon , après avoir distribué le reste de ses Troupes de
té -là , & dans le Comté de Nice , astn de pouvoir les :ers
promptement II eût la précaution , ainsi que les autres O& ^
Généraux chacun dans leur Quartier , de faire voiturer da ^
Villes tous les Vivres & les Fourrages de la Campagne,
rent transporter , & ils firent détruire le reste, n 'en ayant lad
Païsans que pour quinze jours , afin que le Duc de Savoye
pût trouver lors qu il le voudroit . . jj

Le Maréchal de Tejjé  fit fortifiier la Perouse entre Fenestt̂ ^
Pignerol , de même que les Hauteurs deSuze 5afin que cette ^
ne pût être attaquée que d’un côté. II fit faire auffi des Retra
mens aux Passages des Alpes , entr ’autres dans la Vallée de ^

Rr  on í r-vr>  T1 ■fit’ fTíîVatU

ordonné des Etapes à Grenoble pour quarante -cinq Batad0^
vingt -cinq Escadrons , qui dévoient marcher en Catalogne?
fur f Avis quelle eût , que le Duc de Savoye se diíposoit à peíl
en France avec trois Corps d’Armée - elle contremanda ee
dre. * c

Les Troupes des Alliez , qui composoient l’Armée dessus l dc
l’Expédition de Toulon , étant arrivées , vers la fin du » C/gè
Juin , fur la Doria-Baltea , à Orbaíïàn & à Busca, le Prinee ^
ne  se rendit à Turin pour en concerter les Opérations ave ^
Altesse Royale ; mais une Maladie, dont ce dernier Prince L
taqué , en retarda PExécution . On ordonna au Marquis H . Je
Général de Cavalerie , de rester en Piémont avec une P̂ §\ó
l’Armée , & le reste des Troupes eut ordre de marcher
Montagnes , fur tout le Prince Eugène  ayant reçu Avis d
que la Flotte des Alliez étoit arrivée vis-à-vis Final sous Rs . ? #
de f Amiral Schowel, le i . de Juillet ce Prince partit de J lJ \&
Son Altesse Royale le lendemain , pour Borgo , où ejoi
Troupes de Heíse , de Piémont & trois Regimens ImperiaÛ ’ ^5
berstein , Bagni & Wirtemberg ; les autres Troupes plus e .
eurent ordre de suivre par disterentes Routes , Le Z. les p 4?
ci-dessus marchèrent vers Limon au pied des Montagnes . ^
tres Troupes Impériales savancèrent en même- teins , ave c (jo 0,
giment de Saxe-Gotha , de même que le Comte Breuner a ueS  efl
Chevaux . L’Infanterie Prullìenne étoit de quelques Jya s
arrière, *de même aue rArtillerso Ori ent soin de lair pr
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Uìì °u pour quatre jours de Fain à Plnfanterie , & de 1*Avoine à *707.Proportion pour la Cavalerie.
Ee Duc de Savoye se rendit à Limon , & le Prince Eugene y Marché

^riva le 4. avec les Troupes avancées. Les Troupes impériales ScdJ™L,e Saxe-Gotha arrivèrent le même jour à Borgo ; Sc celles de Prus-
e a Coni . On reçut avis que le Pas de Soípello étoit gardé par

Hommes ; qu’il y avoit deux Bataillons à Monaco , & ■autant* Vfile-Franehe ; mais que Nice étoit abandonné . Le 5. on tra-
P a le Col de Tende . Le 6. on continua la Marche j ’uíqu a Bro-ou Ton reçut avis que la Flotte avoit fait voile vers Vin tirai-

j* la> On envoya ordre au Maquis de Valkenflein, qui étoit derriè-avec la Cavalerie , de s’avancer vers les Montagnes . Le 7. au
^ atln , un Détachement , qui avoit pris les devans, arriva devant.Pello z dont la Garnison íé rendit á discrétion : cette Place au-
°3t fort incommodé , si les Ennemis cuisent voulu la défendre,

Puis qu'on n’auroit pu la prendre fans Canon , ni fans Mineurs.
Armée campa ce jour -là près de cette Place , oû elle íe repoíà.

-ye 8 . on reçût Avis que les Ennemis se retranchoient derrière leab Le Comte Breuner vint joindre l'Armée avec la Cavalerie^ J1commando !t.
p Le 9. on passa les Montagnes de Scarena , oû l'on campa ; &°n reçût Avis que LArmée Navale étoit à TAncre entre Nice Sce Yar. On fit lavoir au Général Zumjungen Scm Baron de Hage,s’étoient embarquez fur la Flotte , d’avancer inceflamment a-
ec leurs Troupes ; Sc on nous confirma que les Retranchemensdes Ennemis , le long du Var , étoient en bon état. fLe 10. avant la pointe du jour , on continua la Marche vers Ni-

^e, & l’on fut obligé de faire un petit détour pour y arriver , à
'Cause que les François occupoient le Fort Mont -Albano . Son Al¬
tesse Royale & le Prince Emb allèrent reconnoître le Var , & ilsapperçûrent que les Ennemis continuoient à travailler à leurs Re¬
tranchemens , qui s’étendoient à plus de 4. Miles qui étoient gar-‘ P \ Par 6 . Bataillons& 8co. Chevaux , Sc que le Général Dillon max-cfioit en diligence avec 12. Bataillons pour les renforcer . Son Al-Ee Royale de Savoye, après avoir conféré avec PAmiral Schowel\
le íqlut de tenter le Pafíàge du Var avant que ces Secours pussent
priver , pendant que PAmiral attaquer oit les Ennemis du côté deA Mer. Celui-ci fit passer 4. Vaisleaux de Guerre Anglois Sc un
^ Hlandois dans PEmbouchure du Var, avec 600. Matelots & Sol-âe Marine fur des Bateaux , fous la conduite du Chevalier Nor-

Les Vaisseauxs’avancèrent à la portée du Mousquet des Ou-
jJ *&es des Ennemis , qui étoient si exposez au feu du Canon , que
ïier Cavalerie prit la fuite avec une grande partie de leur Infante-

lui-même suivit le Chevalier Norris  jufqu ’au lieudaaLV 1'0115 à observant le désordre des Ennemis , il lui comman-
î^^ oê^arquer , Sc de les attaquer en flanc dans leurs Retranche-^ Gens marchèrent d’une manière si fière , que les En-Lll 2 ne-
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707. nemis craignant d'être entourez , sortirent de leurs Ouvrages,

íe retirèrent avec précipitation. N
L’Amiral ayant fait lavoir à S. A. R . & au Frince EugeMi  st^

étoient maîtres des Ouvrages des Ennemis , on fit paífer la K1V
aux Troupes , ce quelles firent avec tant d ardeur , qu’environ ^
Soldats furent emportez par la rapidité du Courant , dont dix^
rent noyez ; & ce fut toute la perte qu’on fit à un Passage, 011
s’attendoit de trouver la plus vigoureuse résistance. On apPr
fuite que les Troupes , chassées de leurs Retranchemens , avc
rencontré à 2. Lieuës du Var , le Général Dìlíon, qui venoita
secours , mais trop tard.

avoieiï
leur

** j , dinèrent à bord de PAmiral , ou en íuite on tint Confo
Guerre , & après une délibération , Son Altesse Royale dcca
que puisque la Reine de la Grande -Bretagne lui avoit fonen1
recommandé de marcher droit â Toulon , & de ne point pet
tems à assiéger aucune Place de moindre importance , Este ? ^
résolu de faire ce que Sa Majesté propofoit , & qu’Elle
bon succès de cette affaire , par la continuation de Pamitie ■
Passistanee de Sa Majesté, qui Pavoit encouragé à l’entrepreu ^

Cependant après avoir posté r50. Hommes dans S. Laurel
50. à S. Paul , l’Arméefe mit en Marche vers Briot au
tibes , d’où Pon tira quelques coups de Canon íur ceux qul s
prêchèrent de près , mais fans aucun effet.

Le 16. on vint camper á Canes , petite Place près de I3
La Garnison de Piste de Sainte Marguerite tira quelques
Canon , fans causer aucun dommage . On détacha 100. Oa hi¬
vers Frejus , pour y faire cuire du Pain pour PArmée , &P°
ler reconnoître en meme -tems. Le 17. on séjourna à Canes51 ^
de donner le tems aux Bagages de joindre PArmée. On essie.̂ 5
Parti de n . Hommes , qui avoit été détaché de la G$F
d’Antibes. Le Comte de Feh  nous joignit avec 2. Régies! 1Çr
Cavalerie, qui étoient restez derrière ; & on envoya ordre à 1 ^
valerie Palatine & de Hesse , de hâter fa Marche. La nuit
au 18. on continua la Marche vers Frejus , où une partie de ^
fanterie arriva le soir , & le reste feulement dans la nuit - g0p
Marche fut si pénible , & la chaleur si excessive, quequelssij ^
dats moururent de soif. On jugea à propos de faire une n ^
Marche , à cause qu’on auroit couru trop de risque en rest3**
les Montagnes ôc les Chemins étroits , où les Ennemis 3U
pû nous disputer le Passage, s’ils avoient voulu ; mais ils le ^cï'
rent en ne laissant que quelque peu de Cavalerie pour nous ^
ver. On détacha le Comte de Beaufort  avec 50. Cavaliers>*
aller reconnoître , & l’Ajudant Baron de Falkenjïem  fut det ^
avec ordre de faire préparer une grande quantité de O
PArmée . Le 19. on séjourna à Frejus , où 2. Régimens ^
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§nee; & que la Cavalerie de Hesse , qui étoit restée derrière , s’éj01t avancéej ’uíqu ’à S. Laurens. La nuit du 19. au 20. la Cava¬le décampa de Frejus , & prit les devans. O11 reçut Avis que laCavalerie de Hesse étoit arrivée à Canes , de même que PArtille-riei '& que les Ennemis assembloient un Corps près de Grâce,P°ur se rendre à Toulon . La nuit suivante , PInfanterie semitaus-* Marche de Frejus, & joignit la Cavalerie près d’Arcs le.21.loir. Le même jour , quelques Cavaliers , qui avoient été déta-5j£avec le Comte de Beaufort, retournèrent au Camp , avec laN ou-^ e.qtie ce Comte avoit été coupé par les Ennemis , & fait Pri-onnier avec 9. Hussars. La nuit du 21. au 22. on décampaTArcs, & on arriva vers le midi près du Luc On apprit que lesà??llPes Ennemies , qui avoient été près du Var , étoient arrivéesfoulon , & que le Maréchal de lejjé assembloit un Corps ànôtrej ìoEe. La Cavalerie Palatine nousj oignit ce jour -la , & reçût or-re de rester dans ce Camp , pour y attendre TArtillerie . Le 23.grand matin , TArmée continua fa Marche , & arriva à Pignans.Partis , qui étoient allez à la Découverte , rapportèrent quef Ennemis s’étoient retirez de Cuers & de Pignol , & que le Ma-chal de Tejfê, qui avoit auprès de lui 30. Bataillons , étoitcam-Ie dans les Montagnes . Le 24. on séjourna à Pignans , où la Ca-j . r̂ie Palatine & de Hesse joignit PArmée , PArtillerie n’étant é-0, gnée que de quelques Lieues. On envoya deux Partis pour re-c°nnoître , qui rapportèrent à leur retour , qu’ils n ’avoient point
re Hcontré d’Ennemis ; mais qu’ils avoient appris en chemin , que^elques -unes de leurs Troupes étoient déja arrivées à Toulon . Le25. PArmée marcha à la pointe du jour , & vint camper , PInfan¬teries Cuers , & la Cavalerie à Souliers. Le Comte Breuner alla«u côté de Toulon avec 20c.Cavaliers& 100.Hussars , & défit près^ la Valette quelques Troupes réglées , ou Milices. On reçût di-ets Avis , que les Ennemis avoient jetté beaucoup de TroupesToulon , mais fans certitude . Le 26. PArmée arriva près de?. Valette , où étoit le Quartier général ; mais les Troupes s’éten-Irent jusqu ’à une grande demi-heure de Toulon : & comme di-ers Partis Ennemis , qui étoient fur des Hauteurs du côté de no-re Aile Droite , auroient pû nous incommoder , on détacha quel-
de? Otenadiers , qui leur donnèrent la chasse, & les obligèrentL e re rirer. Après quoi lé Duc de Savoye & le Prince Eugène al-
Viftfc les Montagnes , pour reçonnoître la disposition de lae - ils découvrirent le Campement des Ennernis couvert d’un
té ^ ^chement , fous le Canon de la Place , PAile Droite du cô-o(j e a Ville , èc la Gauche s’étendant juíqu ’aux Montagnes , parfoC ne pouvoit les attaquer . On jugea que la Place n etoit pasfeu Par ePe-même , mais qu’on seroit obligé de soûtenir un grandtI ^ i / a Proximité de PArtillerie qui étoit plantée çà & là, &Mmm qu on

L’Armée
devant
Toulon,
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7o7 gu ’on ne pqurroit pas bien couper la communication aux , n

mis r ni investir la i-lace à cause des Montagnes , á moins .
ne s’emparât de ces Hauteurs . Le mauvais tems , qui avoit ço ^
nue depuis 3. jours , avoit empêché davoir commun,icatio
vec la Flotte ; mais on apprit qu ’elle étoit arrivée aux Ides ci
res , fans aucun dommage. Le 27. après avoir encore reco ^
PArmée Ennemie , on résolut de prier TAmiral de la Flotte
rendre à 1 Armée , & d’affister à un Conseil de Guerre , poUf ^
bérer sur ce qu’on devoit entreprendre , dans incertitude ou ^
étoit si les Ennemis attendoient un plus grand secours. Le 2°‘.<̂
apperçut qu’ils se renforçoient de tous cotez , & on apprit <1 1̂
toit arrivé de nouvelles Troupes dans leur Armée . Les n° Qt
qui avoient pris poste fur les Hauteurs , furent relevées Par Ì e?
Hommes ; & 400 . Prussiens allèrent prendre Poste à la ^

N les Ennemis ont un Fort dans la Mer . LA mirai ScbQ®ou
rendit à lArmée avec quelques hauts Officiers , & fut en Co
rence avec nos Généraux : après quoi on commanda 3000.
mes pour chasser les Ennemis , qui se retranchoient fur une ^
feur , où ils avoient beaucoup de monde . Le 29. on en coM
ça PAttaque , qui se fit avec tant de succès , que les nôtres j ^
parèrent de ces Hauteurs ; quoi que ceux-là fissent un gtan ■
fur nos Gens ', mais fans leur causer aucun dommage. Le J? \c$
jour , on fit transporter quelques petites pièces de Canon 1 w.
Hauteurs , avec.2. Mortiers : & le i rince de Saxe-Gothd
néral Zumjungen  reçurent ordre de s’y rendre , le 3o.à la P0!̂ /#
jour , avec 3500. Hommes ; afin de soutenir le Baron de ^ ■ 0,

stTca-^er  > & le Comte de Koningjeck, qui dévoient attaquer avee3 ^
1 Hommes les dernières Hauteurs & les Retranchemens des ' t

mis. Vers le soir , on remarqua ;que les Ennemis transp°s ^0\s
quelques pièces de Canon fur lefdites Hauteurs . Le 3q. cC  Jyb'
mille Hommes , s’étant mis en Marche pendant la nuit ? f ^
rent à la pointe du jour devant les Hauteurs , fans avoir
cher que deux Hommes de front . Ils attaquèrent d’abord lef̂ au¬
teurs avec.beaucoup de vigueur , & ayant été soutenus Pâ LtfS?
tres 3500. Hommes , les François en furent chassez en peu de ^
& on remarqua un Officier de distinction parmi leurs ïn0ït% 0$
fuite , les nôtres s avancèrent vers les Retranchemens,
les trouva abandonnez , les Ennemis s'en étant retirez , pe?
voir mis le feu , ôc  encloué quatre pièces de Canon,
dîmes dans cette Action peu de monde , quoi que lesEnne
sent tiré fur nous avec plus de cent pièces de Canon de di $ol'
droits qui se croisoient . La valeur de nos Officiers &•de f1 ^  qtií
dats dans ces Attaques fut incroyable . On peut ajouter a
se passa ce jour - là à la prise des Hauteurs de Sainte ^ a
que  lors que les Ennemis les abandonnèrent , ils se r t̂iresLjr^ 5'
de diverses Cassmes, & brûlèrent tous les Oliviers des e ^
Le même jour , on envoya ordre de conduire au Camp ^qy

therine.

1
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fosses pièces de Canon qui avoient été débarquées près deHieres , 1707.les dresser en Batterie fur la Montagne dont on s’étoit em-p re : pour cet e|pet ^ on enV0 ya quelque monde , pour applanires Chemins , & faciliter le transport de FArtillerie . Ensuite - on^tacha le Colonel Pfefferkorn* & le Quartier -Mestre Nicolettì a-Détachement de Cavalerie, pour aller reconnoítre à nôtrep r̂ lte? combien il faudroit de monde pour occuper un certainoíte- ge pour découvrir en même tems , si l'on ne pourroit pasPprocher deFautre côté de la Ville. La nuit du 30. au 31. onareconnoítre les Postes des Ennemis près de leurs Retranche-j0 on remarqua qu’ils étoient abandonnez ; mais vers leti r 5 à furent de nouveau occupez par leurs Troupes . On Con-a Ua.cf jour -là à réparer les Chemins pour transporter FArtillerie,ter^ 1^ ° n rencontra  beaucoup de difficultez - à caufe du mauvaisa}j laií\ On commanda quatre Compagnies deGrénadiers , pourpoindre le Colonel Pfejjerkorn qui n ’étoit pas encore retournép Catnp. On reçût Avis du Général Visconti en Savoye, que lesen noient retiré toutes leurs Troupes , pour les envoyerav ^ ovence. Le premier d’Août le Prince Eugène sortit du Camplep quatre Compagnies de Grénadiers pour aller trouveray olonel Pfefferkorn, & reconnoítre le terrain . Les Ennemis* remarqué qu’il venoit plus de monde de ce côté-là , renfor¬ce Gnt ^ eurs Hauteurs , & postèrent quelques Troupes danslaPlai-De nôtre côté on tira une Ligne à la Gauche de nos Monta -Ligne»,ç es’ & on travailla avec vigueur à nos Batteries , pendant qu onlââ?1 éleva aussi deux autres du côté de la Mer , d’où on pouvait non K? uàîment tirer fur la Ville , mais auísi contre les deux Vaisseaux^ étoient dans le Havre , d’où l’on faifoit un très-grand feu. Lepn continua à perfeófionner la Ligne & les Batteries , asm deSr  si l’on ne pourroit pas obliger les Ennemis d'abandonner leurs

^etranchemens devant la Place : d’autant plus qu’on reçût avis,six Bataillons détachez de Brabant étoient arrivez dès le 15.Passéà Lion, que les Troupes de Savoye faifoient de grandes^ches , & que le Duc de Nouilles étoit attendu en Provence.les Ennemis firent un grand feu de leur Artillerie à Droitejj a Gauche , ce qui causa quelque désordre à nos Travaux , maisjHt d’abord réparé. On fit un Retranchement à l’extremité de la^l ^ gne , par où les Ennemis pouvoient nous attaquer avec pluspĵ ihté . Les Batteries du côté de la Mer , savoir, une de seizele CCS Canon , & une de quatre Mortiers , furent achevées dèsfumier du Mois , & on en commença le même jour une troi-Pas e P ^ ces. Celle qu on dressa fur la Montagne n’avançaà tr ayec tant de succès, à cause qu’on étoit obligé d’aller chercherta o^ .Eieuës les choies nécessaires qu on débarquoit de la Flotte,le lt: âu 3. au 4. les Ennemis firent une Sortie avec deux mil-
Vaiu^ mmes: ™ rent  d abord quelque désordre parmi nos Tra-Urs> mais il furent ensuite obligez de se retirer . Nôtre Bat-Mmm 2 terie
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1707. terie sur la Montagne n’étoit pas encore achevée; maïs on a ^

fait à la Gauche un Ouvrage pour la couvrir , & on travaílloita ^
faire autant à la Droite , pour tirer ensuite une Ligne au bas de
Montagne , & joindre par ce moyen ces deux Ouvrages. Le^
on perfectionna les Batteries à nôtre Droite . Les Ennemis m
un grand feu de leurs Canons & Mortiers , mais fans nous y1
grand dommage . Le 6. on perfectionna les Ouvrages de ne

i. Droite, & on travailla avec beaucoup de diligence à ceux 6e Q°
Gauche , pour lesjoindre ensemble , & couvrir nos Batteries. ^
Ennemis continuèrent à faire un grand feu , & nous eûmes ^
morts , & quelques blessez. II n’y avoit alors que 3. Canon̂ ^
Batterie : les Ennemis travaillèrent à mettre en état un gt°s je
seau, pour tirer sur la Plaine. Les Déserteurs rapportèrent ^ ^
Comte de Medavi  étoit attendu incessamment , & que le Mare ^
de leffê  assembloit quelques Troupes vers Marseille. Le 7*0
cheva nos Batteries , mais on ne pût encore y conduire tousn0? ^
110ns: cependant on commença à tirer fur le Vaisseau Ennem1̂
fur un Fort du côté de la Mer . On joignit les Ouvrages pj te,
vrir nos Batteries , & l'on ordonna d’augmenter celle de h L ^
Le Colonel Psefferkorn  fut détaché avec 200. Chevaux Potjr slll ef
chercher des b ourrages dans les Montagnes , où il rencont# 4^
ques Troupes réglées & des Milices , qui firent feu fur Db ^

; il les attaqua avec tant de vigueur qu’il les mit en fuite , âV̂CJ 0tt'
te de quelques morts & blessez : il prit un Lieutenant , £
va beaucoup de Fourrages ; mais il ne pût les amener tous , f •eflt
que les Chemins étoient fort étroits , & que les Faisans ^ 0j
fous les Armes , lesquels tuèrent quelques Fourrageurs ; ^ £o0,
on détacha le Colonel Saint - Amour  avec 400. Fantassins ^ $
Chevaux,avec ordre d’exhorter les Païsans à quitter les
à se retirer chez eux. Le 8. on ordonna de dresser deux noU q$
Batteries de 20. pièces chacune , derrière nos Retranchement

se retireront sans avoir rien entrepris , à cause qu’on étoit
ses gardes. Ils perdirent quelques Hommes . Le 10. on aPr ,jgfr
que les Assiégez préparoient encore un autre Vaisseau- ^
rent un si grand feu de leurs Canons , Mortiers & MomS^ p.
ric , qu ’ils nous démontèrent z. Canons , nous tuèrent 1o- ^
Hommes , & nous en blessèrent 18. L’Amiral Schoyid
dit au Quartier Général , où l’on tint un grand Conseil de
re ; & on commanda quelques Troupes , pour attaques Ie
des Ennemis le long de la Côte , qui empêchoient
d’approcher de la Ville . Le 1n on apprit que les Ennemis - ss
reçû un renfort de six Bataillons : & le Colonel St. f #®? . jy#
voir , qu ’ils assembloient un Corps de Troupes réglées & m*
ces , afin d’incommoder nos Fourrageurs,qui étoient o
ler assez loin ; fur quoi on détacha le 12. le Comte dctels w
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Galerie pour observer les Ennemis . Le même jour , les Léser - 1707.

eurs  rapportèrent que ces derniers avoient reçu le 11. un nou-
j eau  Renfort de quinze Bataillons , de forte qu ’ils en avoient a-
t?rs  soixante pour la défense de la Place , dont la plus grande par-

l̂e  campoit dans leurs Retranchemens . On ordonna deux nou-
es  Batteries pour battre les Forts du côté de la Mer . Le 14.

g° Us  Continuâmes à pousser nos Ouvrages , 6c à perfectionner nos
, afin d’attaquer la Place par Mer & par Terre . On bat-

la y? tement  I e Fort S. Louis , les trois Vaisseaux des Ennemis &
e à . Les Assiégez firent aussi un très -grand feu , en forte qu’on
^ en doit à la fois cent coups de Canon 6c de Mortiers , mais ils
De^ àont que très -peu de mal . On ordonna à toutes les Trou¬
ais6̂ se tenir sur leurs gardes dans les Postes où elles étoient , 6c
q Commanda quatre Bataillons pour les soutenir en cas de besoin.

aPPrit ce jour -là , que les Ennemis attendoient de nouveaux
en s°rts de Catalogne & d’Allemagne : les Déserteurs rapportèrent

q *y e sonate de Medavi  campoit avec un Corps de Cavalerie , 6c
p elque Infanterie 6c Milices vers Brignolles ; mais le Comte de
d/ ^ observoit de près ; on faiíoit état que lors qu ’on seroit maî-
jj.  P Fort S. Louïs & de Ste.Marguerite , on auroit une commu - ^
^Dation libre avec la Flotte , qui mouilloit pour la plupart à l’en-

de la Rade de Toulon . Le même jour encore quelques Vais-
de notre Flotte s’avancèrent plus près de la Rade , pour

p le ux serrer la Ville . Lîos Batteries commencèrent â tirer fur le
p rt S. Louis avec succès. Sur PAvis que les Ennemis avoient défiein déformer quelqu ’Entreprise contre nos Postes , on fit avan-

trois Bataillons Pruífiens à notre Gauche , outre les quatre qui
soient été postez quelques jours auparavant á notre Droite . Le
bhiit se répandit que le Colonel Pfefferkorn , s’étant trop écarté enneS'
voulant reconnoître , étoit tombé dans une Embuscade ennemie 2 orn
*vec deux Officiers & six Hussars ; qu ’on l’avoit vu tomber de son
j heval , sans qu ’on fût positivement s’il étoit mort ou prisonnier.
^ nuit du 14. au 15. les Ennemis parurent -fort tranquilles , mais
êrs la pointe du jour , on apperçût quelques Signaux , comme s’ils

jPloient exécuter un Dessein ; en esset une demi -heure après on
,es  vit avancer tout d’un coup en grand nombre vers nos Postes à
j droite , où ils surprirent un peu nos Gens , à cause que ceux

Postes avancez dans les Montagnes n’avoient pû avertir assez ‘
Approche des Ennemis , qui les avoient surpris eux -mêmes;

* * e qUe nos  Gens se voyant attaquez de tous cotez , jugèrent
ïç 1 ^ur íëroit impossible de maintenir ces Postes , 6c pri-
tjja Çarti de íe retirer , d’autant plus que le Prince de Saxe-Go-^ l ™*
stUeV Tui commandoit ce jour -là , fut blestè de deux coups de Moufi Gochat ^-
peyV ^° nt  H P^rûit la vie , au grand regret de toute l’Armée . Ce-

pos Troupes ne laissèrent pas de se défendre encore long¬
ions .Rigoureusement dans une Caísine , 6c dans un petit Fort

Ton, -OMagne de Ote. Catherine , où commandoit le Colonel* y/- N n n Sit-

la
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707 . Siebehdorf  Hessois . On lui envoya quelque monde pour le 0

tenir , mais trop tard , les Ennemis ayant déja forcé ces Poster
leur grande supériorité . A la Gauche , PAttaque fut auffi v] ë?
reuíe , mais non pas avec tant de Troupes , ni avec le même
cès ; car les Ennemis y furent si bien reçus , partiçulièremest'-P
les trois Bataillons Prussiens , qu ’ils furent obligez de se fet.ireí̂
vec perte d'un grand nombre de morts : le Prince Héréditaire
Hejfe-Caffel  ne contribua pas peu aussi à maintenir ces sosies ^
Gauche , s’étant avancé en diligence pour les défendre , ave
Régimens de íès Dragons , á qui il avoit fait mettre pied à terre _
Ennemis ,après s’être emparez de nos Retranchemens à la Droite
tourèrent le Détachement du Colonel Pfesserkorn furies
gnes ; mais un Officier Palatin, qui en avoit pris le Commandes/
après la mort de ce Colonel (dont on reçût des Avis certasos/^ ,j.
couvrit un Chemin pour éviter les Ennemis : Cependantéta ^t
vé fur la Montagne,ion Arrière-Garde fut attaquée ; mais il í el  ^
peu de monde , le Comte de Harrach  étant venu le soutenira v . a
Bataillons & quelque Cavalerie. Le Maréchal de Tejfè  ne nrg1'^
rien pour profiter des avantages qu’il venoit de remporter :il se ^
dit depuis la Droite des Montagnes jusques près de notre QPa eS

général ; d’où les Ennemis avoientfait avancer toutes leurs r°
de  ce côté-lâ , fur quoi on résolut de marcher à eux avec *
PArmée ; mais ils décampèrent d’abord , & íe retirèrent ; se c0;
tant d’avoir détruit nos Ouvrages à la Droite , & mis le feU * ^
Chemins , lesquels on avoit fait avec du bois, faute de terre.
me l'on ne jugea pas à propos de faire de nouveaux Ouvrsg ^
ce  côté -là , on se contenta d’y envoyer quelque monde , Rpsiir
tirer les blessez. II n ’y resta aucun Haut Officier , excepte k 0
ce  de Saxe-Gotha, mais le Colonel Wertman  de Saxe-Gotha/ ^
prisonnier , de même que le Colonel Praftigardi , Piémontotf*̂mi les blessez on trouva le Lieutenant Colonel de Kulsíeb^ Qf  haS
íois, & un autre Officier Palatin. II y eut six cens Soldats, $
Officiers morts , blessez, ou.prisonniers . Les Ennemis PeIJO
pour le moins autant que nous ; nous laissâmes deux piècesàe j 6
non  en arrière . Ensuite on envoya deux Régimens de Câ ^
vers Souliers , pour conserver la communication avec le C° ^
Fehi & se couvrir par derrière , entr ’autres fur le Chemin si lîí  y0rt
duit de Toulon à Souliers. Le 15. au soir la Garnison ejje
de Ste. Marguerite capitula , & se rendit à discrétion . Le \ 0$ /
en sortit , au nombre de 9 Officiers & de 100. Soldats- ^
trouva 14. pièces de Canon . La nuit précédente on avoi p
mencé  àjetter des Bombes dans la Ville. On apprit
ques Lettres interceptées , que les Ennemis avoient
60. Bataillons dans leur Armée ; & que le Comte de Mw equri"
canipoit a St.Maximin avec 8000. Hommes , attendoit eíìC0
ques autres Troupes . Le 17. on apperçût une Brèche ra ^
ble au Fort St. Louis . Les Ennemis dressèrent une Bat j ûí



MILITAIRE . 2Z5kur dernière Tour , pour empêcher rapproche de notre Flotte . 1707.On vit des embrasemens en divers endroits de la Ville , causez par^08 Bombes. Le Comte Bauer chaíla quelques Ennemis du Posite de la Val , 6c le Colonel St. Amour amena au Camp unLieute-^nt & 12. Soldats. Le 18. le Général Feh envoya trente -un Sol-datsqû’ii avoit fait prisonniers. On reçut Avis que le Baron de■%al avoit été détaché avec quelques Régimens du Corps du Gé-??ral Fìfconti en Piémont , mais qu’il n’étoit pas encore arrivé àMce. Le 19. la Brèche du Fort S. Louis ayant été reconnue , 6cé? dispositions faites pour lAsiaut , le Baron de Rhebinder, Velt-/7 réchal Général , fit le matin avancer les Grénadiers , qui avoientp e commandez pour cet effet ; mais les Ennemis abandonnèrente Fort en confusion , 6c se sauvèrent sur des Chaloupes , aprèspiques coups de Canon . Nos Gens , qui s’y postèrent auísi-tôt,1 Couvèrent vingt-trois pièces de Canon, la plûpart de trente-six^res de baie , 6c quelques Munitions , avec quantité de Bouletsy-de Bombes , quinze cens Cartouches , quarante Barils de Pou-re; 6c des Mèches allumées qu on éteignit . Les Ennemis jettè-^t dans la Mer vingt -six pièces de Canon , qui étoient en Batte-rie fur le bord , la plupart de trente -six livres de baie ; ils y jettè-£ei}t auffi des Boulets , mais il y avoit si peu d’eau qu’on les pouvoitehrer aisément. On ordonna d’embarquer l'Artillerie 6c les Mu¬tions dont on n’avoit plus besoin , de même que les Malades 6c,es Bleffez. Les Ajudans , qui étoient allez le 18. au Rendez -vousiì°rs des Camps pour traiter de lechange des Prisonniers , revin-^Ent le lendemain , 6c rapportèrent qu ’ils étoient convenus de fai-^ lechange le 20. Ils ajoutèrent qu’ils avoient appris que le Ma¬rchai de iejsè attendoit les Ducs de Bourgogne, de Berri 6c de Ber-^ , que le Sieur à'Arennes venoit du Rouffillon avec quelquesbataillons, 6c que le 24. ce Maréchal auroit cent Bataillons dans^n Camp , qui étoit déja de soixante dix., Le 20. on ordonna d embarquer le reste de PArtillerie 6c des^ initions , avant la sin du jour . Une Bombe des Ennemis tom-^ .dans le Fort St. Louis , 6c mit le feu à une Mine que Ion avoitexprès , afin de faire sauter le Château lors qu ’on Tauroit ju-p a propos : trois de nos Soldats furent blessez dans cette occa-pN - On apprit ce jour -là , que les Ennemis dressoient une nou-J ^le Batterie ; que tous les Habitans du Pais avoient pris les Ar-^ contre nous , 6c que les Païiàns s’assembloient de tous cotez.ìt 21 • on fit les préparatifs nécessaires pour la Marche de no-tee Urinée , 6c on sit sauter le Fort de Ste. Marguerite . La Flot-ï^^ ^ ça plus près de la Place, avec quelques Galiotes , 6ccom-p0íì Sa à bombarder la Ville 6c le Havre , à quoi les Ennemis ré-ne pedlretlt par un grand feu de leurs Batteries . Le Prince Eugè~causétraníPom  ^ur une hauteur , pour mieux découvrir le feutrient^ar bombes de la Flotte : il apperçut bien un embrase-' mais on ne pouvoit pas distinguer ce que c’étoit . Le Gé-Nnn 2 néral
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néral Feh  rapporta , que le Comte de Medavi  se renforçoit e°tsp
Souliers & Cuers. La nuit du 21. au 22. l’Armée commenças
mettre en Marche fur cinq Colonnes , 8c prit la même Route qu
le avoit tenue en venant à Toulon : la Retraite se fit avec tan
secret & en si bon ordre , que les Ennemis né s’en apperçur
point , 8c qu 'on ne íaifíà rien au Camp. L’Armée arriva le tue
jour à Cuers . L’embrafement causé le 21. dans Toulon ’ c0
nua toute la nuit , 8c le feu prit auíîì dans le Havre . Le y°
de Bìelk  rapporta , qu’on avoit vu huit Vaisseaux en feu. j-L
à dix heures du soir , la Cavalerie continua fa Marche ; & ^
ne s’étant levée quelque tems après , l’Infanterie prit la ^ ^
Route : toute l’Armée arriva le 23. près de Pignans , excepte^
Troupes commandées par le Général Feh , qui avoient oX(7
rester au Luc . Le même jour on entendit encore tirer ce
Toulon . Le 24.l’Armée vint camper en deçà de la Rivière ^
gent . Sur le rapport des Païíàns , que les Ennemis marchée
côté des Montagnes , avec 4. Régimens de Dragons 8c
Bataillons , on ordonna au Général Major de St Renih  ue p
dre les devans vers Frejus avec tous les Grenadiers , pour sí H,
rer du Poste de l’Esterelle. On envoya ordre au Général r £ 5
qui avoit été détaché du Corps du Général F7iscont̂ avep à
Régimens , de retourner en Piémont . Le 25. l’Armée arr e
Frejus , où le Général Feh  la joignit . Les Faïsans rapport ères1
le Détachement ci-dessus des Ennemis étoit en Marche vers ^
terelle . Le 26. le Général Feh  prit les devans vers Cannes ^
son Corps ; & le soir à dix heures , l’Infanterie de l’Aise-y
le suivit. La Marche étoit pénible , à cause des Bois, des v ^
& des Défilez , où les Ennemis auroient pû nous causer bea
d’embarras , si le Général de St. Rémi  ne les eut prévenus , - $
postant . Les Faisans , qui s’étoient assemblez dans les b ^
nombre de 5. à 600. firent feu fur nos Troupes ; mais oN e
une vingtaine , 8c on en prit quelques autres , qui furent & ^
relâchez : on fit publier dans le Païs , que s’ils ne voulois ^
quitter les Armes,on mettroit tout à feu & à sang. \e
un contr ’ordre au'Baron de Régals 8c sur l’Avis qu’il eut
Général de St. Rémi  étoit en Marche vers les Bois, dont oU
lé ci-dessus, il retourna à Cannes. ^ ,st-

La nuit du 26. au 27. l’Infanterie , qui avoit pris les
riva dans le Bois; & à la pointe du jour elle continua & ^
vers Cannes , où toute l’Armée arriva vers le soir , fans ^ 0jt
du que quatre ou cinq Hommes , par les précautions qu °j e 0 '
prises contre les Ennemis . On fit rapport , que le
davi  nous luivoit avec son Corps , 8c que le Maréchal de 1JJ
clioit vers Grâce avec l’Armée . . ^

Le 28. l’Armée resta à Cannes ; mais on détacha leLicU ^ Ja
lonel Eberij  avec 300. Chevaux , pour observer ses -p 1111  ^
côté de Grâce , 8c il s empara d une Porte de cette X"lace  '
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^íer aucun désordre , quoi qu on y eut pris les Armes . Le Gè -170

er ^l Fels  se mit en Marche vers Antibes , pour en faire Je Blo-
SUs; & TArmée continua fa Marche le 29 & arriva à 1iot . Le
JU'on de Jgegal  retourna en Piémont avec son Corps. Le 30. le
r en ^ral Feh  passa le Var avec son Corps , 2. Brigades de Konig-

deZumjungen , 2. Régimens de Cavalerie , les Dragons
e Saxe Gotha , & un Régiment Impérial de Hussars pour s’avan-

eer  par les Montagnes vers Esterelle . Le reste de PArmée suivit
differens Corps , & on envoya ordre au Commandant de 8.

^1, de faire sauter cette Place, après en avoir retiré tout ce qui
^ et oit. Telle fut la fin de PExpedition de Toulon ; mais corn¬
ai^ ne répondit pas aux efperances qu’on en avoit conçuës,le
nnce Eugène  ne voulut pas finir la Campagne íàns tenter quel-

Hu Entreprise qui relevât & la Gloire des Armes des Alliez & leourage des Soldats.
j Ee turent -là les motifs de PEntreprife de S. A.S. fur Suze , Vil-^L
^ Irn portante , qui étoit restée aux François lors qu’ils furent chas-
^  du Piémont , qui fermoit la porte de cette Province ôc qui ou-
r̂°jt un paíîage au Duc de Savoye pour entrer en Dauphiné tou-

3eV CŜ °* s il le voudroit . II n’y avoit point de tems à perdre;
]e ^ ar pchal de le(sê  marchoit pour la défense de cette Place^ mais

Alliez avoient pris les devants , & le 17. leur première Ligne
^ la route de Suze sous les Ordres du Prince Eugène, pendant
jpe le Bue de Savoye avançoit vers Pignerol avec le reste des

soupes. Comme celles qu’il avoit laissé en Piémont , pendant
Expédition de Toulon , étoient venues joindre PArmée , elle

trouva auífi forte qu’à Pentrée de la Campagne. Le 18. 8c
2 19. le Prince d'Arihalt  s approcha de Suze avec tous les Grena¬
diers commandez par Mr. le Comte d'Eck,  cinq Bataillons Impé¬
riaux aux Ordres du Comte de Konigsegg,  trois de Prusse & deux
de Hesse sous le Major Général Lacken.  Le 20. le Prince Euzè-

avança avec le reste de PArmée jusqu ’à S. George , & le 21. jufi
a la portée du Canon de la Ville. Mr . de Vraignes  Maréchal

e Camp y commandoit , mais il n’avoit pas afíez de Troupes pour
^tendre les Hauteurs , 8c  les Retranchements que le Maréchal de
FÍF  y avoit fait faire , ainsi il fe retira à Exiles , après avoir laiíïe

,r*Majfelin  dans la Citadelle avec les Troupes & les Provisions
le cessai res  pour une bonne défense.

Comte â'Eck  s ’empara , avec un Détachement de Grena-
^rs 3 des Hauteurs à la Gauche de leur Camp , 8c  comme c’étoit
défS *e.tems  que les Troupes de France Pabandonnoient , elles fe
bĵ ^ reut quelque tems , lui tuèrent quinze Hommes , & en
sCrrfZ mt  v n̂^t c*n<P Le Prince SAnhalt , les Comtes de Konig-Facken-) s ’emparèrent en même-tems des autres Postes
la j> etlanc hemens , .& occupèrent les Montagnes qui dominoient
hes pUta Ur5 ^ont le Comte d'Eck  s ’étoit emparé , & tous les au-

m  pied de la Montagne où est la Ville de Suze. Le' Ooo Baron
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avec707. Baron 8  Hvhendorff, Ajudant Général ? s’étant alors avancea ■

des Heiduques Sc  des Grenadiers , s’empara d’une Redoute , ou
trouva quelques pièces de Canon & quelques Munitions?
Comte Zumjungen  paíìà avec six Bataillons la Doire , Sc  occupa
Montagne derrière Suze , pendant que le Prince d'Anhalt £U as
plus avant. r u.Le 22. le Lieutenant Général Filke  alla pour observer les *
pes Françoifes , qui étoient postées fur la Hauteur du Col de
nestrelles. s

Le Commandant de Suze , qui avoit trop peu deTroupes p?^
garder la Ville , l’abandonna comme il avoit fait les Postes (p*
toient aux environs . Les Habitans envoyèrent la nuit du 22* ^
Députez pour oflrir les Clefs au Prince Eugène. 11  abandonnaa.^
le vieux Château Sc  fit rompre le Pont de la Doire , .&
Chaumont , & fe retira vers la Brunette , derrière la Citadelle ditf5Comtes de Gahìen, Sc  de Kevenhuller avec quatre cens Gtcna
Lc deux cens Chevaux , occupèrent la Ville & firent rétablir Ie.^
Le Général Zumjungen  fe posta dans Chaumont avec six Batan ^
Le Maréchal de 'lejjê  arriva ce jour -là au Col de Fenestrell eS  ’
trouva les Alliez maîtres de la Ville , Lc la Citadelle investie*

La nuit du 23. le Général Zumjungen  repaífa le Pont de ^ z
mont avec les Troupes qu ’il avoit fous ses ordres , Sc  fe ren .
Gialon , d’où il détacha Mr. Odoard  Lieutenant Colonel avech
tre cens Grenadiers Sc  un Bataillon pour chaíïer un Détache*11̂
de François des Hauteurs qu 'ils avoient reprises , Sc  où sts
tranchoient Après une Action très-vive , ils s’en rendit n1'^

Le 24. un Lieutenant Colonel de Prusse s’empara , avec st*
Hommes , de deux Redoutes fur le Col de Fenestrelles. , ^

Le 25. la grosse Artillerie étant arrivée à portée , le Pp^ ^ sts
gène Et  travailler à la conduire au Camp , Sc  à des Batteries? ^
la pluye & fobfcurité de la nuit retardèrent fort ces T^
L’Artillerie consistoit en vingt -six pièces de gros Canon SsLpí-
Mortiers ; il y avoit huit cens cinquante Bombes avec les ^tions nécessaires.

Le Duc de Savoye, campé àPignerol , détacha , en arrivant, ^
Bataillons commandez par Mr . de BelcaJieE qui dévoient ^

n n « • 1 ûn \ / rtn / I va -o n J L ^ I 1 d A T ^ a jC+ 4 ^ f si _( íûfoûcenus par les Vaudois de la Vallée de Lucerne , afin de ^
les François de celle de S. Martin . Dès que le Maréchal
en eût avis, craignant que le Duc de Savoye n’attaquât la * c0íi-
ze & la Vallée de S. Martin , pendant que le Prince Eug^  qui
tinuoit le Siège de Suze , envoya Ordre à Mr . de
étoit dans la Vallée de Quiras , de s’avancer du côté de Pta
les deux Bataillons Gatinois qu ’il commandoit . Ainsi rjjeií
quittèrent la Vallée de Lucerne pour tomber par le Col e
fur le Prali , mais Mr. de Cadrìeux les avoit prévenu . < gros

Le 26. on conduisit pendant la nuit la plupart de o#
íè Artillerie fur la Brunette . Cependant les Assiège nt
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§rand feu de Mousquetterie du Fort deCatinat qui tua & bleíià i
piques Soldats.

Fe 27 . le Général Zumjungen ^ ymt  reçu un Renfort de six cens
femmes , fe posta pour couvrir la Tranchée qui avoit été ouvcr-Jh & sur les deux heures , il fit battre le Fort deCatinat avecdou-
^  pièces de Canon, 3c fit jetter des Bombes dans la Citadelle.
1 Le 28. il y eut une fort grande Brèche à ce Fort qu ’on attaqua
e lendemain l’épée à la main , 3c dont on se rendit maître après
inique résistance . On y tua un Lieutenant avec seize Soldats ,
seŝ 11 à ^ nquante prisonniers . Le reste , au nombre de trente,7 au ya dans le Fort de la Brunette . On y eut un Lieutenant de

Uftijungen 3c quelques Soldats tuez , 3c vingt -huit bleísez . Orl
£° Uva dans ce Fort deux pièces de Canon , 3c quelques Munitions.? wème jour le Prince Eugène fit battre la Citadelle avec sept
£leces de Canon , 3c élever deux autres Batteries , lune de six piè-
,es> & l’autre de quatre . Le go. on battit la Citadelle 3c y jettaes Bombes.

Le 1. Octobre les deux nouvelles Batteries commencèrent àti-
VasîCe ^ UeBes continuèrent jusqu ’aux deux que la Brèche setrou-considérable . On dressa une autre Batterie sur la Gauche,
p Le 3. on élargit la Brèche . Mr . Maffelin  jugeant que la Place
j être emportée , 3c voulant sauver íà Garnison , envoya
^es Officiers pour demander à capituler ; mais n ’ayant pû obtenir
j. sortir avec Armes 3c Bagages , 3c quatre pièces de Canon , onv̂ ornmença à tirer avec tant de succès que la Garnison se renditPionnière de Guerre . Elle consistoit en un Bataillon de Beau-
î̂ sis, qui faisoit en tout trois cens Soldats , 3c trente Officiers,
£ fut conduite à Turin le 6. ; Mr . Maffelin  fut très bien reçu du
Luc de Savoye . Les Alliez y trouvèrent quelques sacs de Bled
^ de Farine avec une bonne quantité de Munitions de Guerre.

Le Maréchal de Teffê, pendant ce tems -lâ , se disposoit à secou¬
as Place . II avoit même fait savoir á Mr . Maffelin {es intentions,í excitant à tenir le plus qu ’il pourroit . II attendoit pour cet effet
J} mze  Bataillons qui yenoient de Provence & du Dauphine , 3c
^ ^ la Marche avoit été retardée deux jours par le débordementeaux ; mais Mr . Maffelin , étant dans un état à ne pouvoir dis-

rTer > se rendit comme je Bai dit.
^Le 7. Je Prince Eugene entra dans la Place 3c donna les Ordres
rieCe flàires pour réparer les Brèches . II renvoya à íurin BArtillé¬
es ? voit servi au Siège , 3c les Troupes , qui y avoient été
lesÇ| ?yées , marchèrent du côté de Pignerol , pour cantonner dans
Vaii] 1 Lges voisins de cette Place , ou le Duc de Savoye faisoit tra-
^ìfcT Mortifications du Fort de Ste. Brigitte. Le Généralle c°nduisit les Troupes Impériales dans le Ferrarois & dans
de iaant0Ua.n ; Le Prince pourvût la Ville 3c le Château de Suze

Uant fise de Troupes qui étoient nécessaires pour mettre en
cette Place qui lui étoit de conséquence , ôc fit tirer une

Ooo 2 Li-

7°7*

■A
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1707. Ligne sur le Mont Cenis , qui paffoit à la grande Croix & alloitjoifl

dre Suze. , i» ust
Les Troupes Palatines , au nombre de onze Bataillons ex

Régiment de Dragons , marchèrent pour s’embarquer poû L
talogne fur des Vaisseaux de Transport que les Anglois & B° ^
dois tenoient prêts . Les Troupes de Hesse reprirent la roUç
lemagne , en attendant un Contre -Ordre que le Duc de bav;

C’est ainíi que finit cette Campagne , qui auroit été beauc
plus heureuse , puisque Toulon & toute la Provence auroient
la Conquête du Vainqueur , si le Duc de Savoye ne se fut f ^
trop long-tems en chemin , parce que 1*Amiral Schovjel^lfolt
cuîté de lui remettre les Subsides qui étoient fur fa Flotte . V j e
jours que Son Altesse Royale sulpendit sa Marche , donnes ^
temsau Maréchal de Teffé  de garnir Toulon & ses Avenues?
firent échouer le plus beau Projet & le mieux concerté . je

^neT' On ne peut décider qui acquit plus de Gloire en Flandre >
Fkndre. Duc de Marlborough  ou le Duc de Vendôme, en s’em pêchant '

tuellement d’agir. Louis XIV avoit fait des efforts extraor ^
res pour réparer les désastres de la dernière Campagne , don^
rapides succès avoient mis les Alliez en état d’entamer leS *j apí-
ces de son Royaume , ou leurs Partis firent des Couríes dont
cardie& TArtois ont dû se souvenir long-tems; fans parler de1e j,
prise hardie du Partiíân Queìntem, qui avoit projetté d'enlever
ques Princes du Sang auxPortes de Paris , & qui effectivern̂ ^
Mr . le Premier * , fur le Pont de Seve, & la uroit emmené Ju!̂ #
Hollande , s’il n’avoit eu pour ce Seigneur plus d'égard qu’il n
tendoitd ’un Officier de cette espèce. II ne faut gue jettes
sur les Ordres de Bataille des deux Armées , pour juger quene ^
la plus forte & la plus en état d’entreprendre quelque coU?cĵ ní:
clat, & par conséquent qui mérita le plus d'éloge en e&Pe
son Ennemi d’executer les Projets qu’il avoit concerté . e $

Avant d’entrer dans les Opérations de cette Campagne ? íjj os <I
fera pas s’éloigner du but de cette Histoire , que de suivre
Duc , qui triomphant aborde en Angleterre . La Chambre deS $i$
munes lui envoya d’abord des Députez pour le remercier desg $
services qu’il avoit rendus à íà Patrie , & à la Cause Commu^J^ 5
la glorieuse Victoire qu ’il avoit remportée & par les ^
qu’il avoit faites la Campagne dernière . La Chambre
la même chose par l’organe de Milord Cowper, Garde des
qui s’en acquita de la manière qui fuit. (fetíí^

,, Milord Duc de Marlborough, j ’ai Ordre de cette ^
„ de vous remercier pour les grands Services que vous aV ^^
„ dus , depuis la dernière Séance du Parlement , à Sa Majesté- ^
„ tre Patrie, & à ses Alliez dans cette Guerre auffi j u^e ^
„ cessaire. QtfP

Remercî¬
ment du
Parlement
à Milord
Marlbo¬
rough.

* Monsieur de Beringhem Premier Ecuyer du Roi.
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ORDRE de BATAILLE de l’Armée de France commandée

par ïEleffeur de Bavière en  1707.
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ORDRE de  BATAILLE de 1 Armée des Alliez en Flandre commandée

par Milord Marlborough , pendant la Campagne de 1707 .
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55 Quoicjue vos succès paflèz, contre le pouvoir de la France , *707.'' 'ors qu’il étoit encore entier , fissent attendre avec raison , que

" Vous ne manqueriez pas d’en tirer avantage; cependant ce que:î Vous avez fait cette dernière Campagne a de beaucoup surpassé" doutes les Espérances, même de ceux qui s’interessoient le plus" au bien de leur Patrie , 8c à votre Gloire . Les avantages que
" Vous avez remportez font dîme nature , si éclatans en eux-mê-" ^ os, fi absolument dus à votre Courage 8c à votre Conduite,
5î d une influence si universelle , 8c d ’une si grande utilité pour
" gousses Alliez , qu 'on tenteroit en vain de les relever par les" .ours  du Discours. Auflì ne l'entreprendrai -j e pas , outre que
55 J0 craindrois de choquer cette grande Modestie , qui peut seule" aJ°ûter quelque lustre à vos Actions , 8c qui a résisté chez-vousÌ5a d auflì grandes épreuves , que cette Vertu en ait jamais soûtenu," dans aucune autre Personne. Qu ’il me soit permis seulement de" v°us dire , que si quelque chose étoit capable de vous porter à55̂fléchir avec complaiíànce fur votre propre Mérite , ce leroit" de voir que cette Auguste Assemblée vous donne des Eloges 8c
3) Vous remercie , d’une commune voix : Honneur qu’un juge-
h jpentauísi éxact que le vôtre , 8c qui fait estimer ce que les cho-5> fes valent , ne peut que préférer à l’ostentation d’un Triomphe" Public.
. La Chambre Haute ne s’en tint pas à de simples Paroles , elle' Joignit les Effets ; 8c pour lui donner de plus grandes marquesà considération Le de se reconnoiffance , elle sit eníorte que le1itre de Duc de Marlborough fut continué par un Acte de Parlementau premier Héritier mâle dune  de fes Filles , ayant auflì annexé àCe Titre la Terre de Woodstock avec la Maison de Bleinheim 8c

Outres Biens en fonds , afin de perpétuer ía Mémoire jusques à laPostérité la plus reculée.
, Ee Duc de Marlborough, qui , les Années précédentes , avoit fait
eaucoup de bruit par les Exploits Militaires, doit s’attirer , celle-f SÎJ5 los yeux de tout le monde par ses importantes Négotiations .^Jjft , et °urné qu’il fut à la Haye , il exposa aux Etats quelle néceflì -^ ?e d y avoit qu’il partit , pour aller s’aboucher avec quelques Prin-

Ces d?Allemagne , tant pour prendre des mesures , afin de renier-
j er P Armée , que pour appaifer les désordres qui devenoient tous^sjours plus grands dans l’Fmpire , par l’invasion que les Sue-v°!sv̂oient faite en Saxe; qu’il étoit pour cet effet muni du Pou-
deí n^cej®^ re de la part de S. M. B. , & qu’il fouhaitoit aussi celuih c  L - Ce Voyage fut jugé d’une si grande importance pourV̂ nfe Commune , qu’Elles entrèrent ailément dans les mêmes
(jeses’ De sorte qu’ayant reçu ses Lettres de Créance de la partde Etats Généraux , il se rendit en diligence près du Roi de Suè-Ce5 savoir ion Quartier général à Alt-Ranstad. Son Bxcellen-
de g îr v̂a accompagnée de Mr . kobinjon Envoyé Extraordinaire:*^ E. , de Mr . le Comte de Zmzendorjj, qui avoit la mêmeTeom. n

Ppp qua-
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1707. qualité de la part de l’Empereur , & de M r.Cranenbourgh  revêtu u

même Caractère de la part des Etats Généraux . Le lendeifla^
matin il eût Audience du Roi , auquel il donna une Lettre de
Reine , & lui fit ce Compliment : Sire , je présente à Vïïre t

jefié une Lettre qui ne vient pas de la Chancellerie, mais du cceif ^
me de la Reine, -ma Maîtresse■> qui Pa écrite de sa propre main-
son Sexe ne t en eut empêchée, Elle auroit traversé la Mer ?p°s r .
un Prince que tout le Monde admire. Je suis à cet égard ptys ')eurn£S
que la Reine , fcf je souhaiterois pouvoir servir quelques  -
fous un aussi grand Général que Votre Majesté , pour apprendre ce  ?
me manque dans la connoijsance dePArt Militaire. „ •

Le Roi lui répondit en Haut Allemand : „ La Lettre de Ie
„ ne de le Grande -Bretagne &c  votre Personne me sont fort ag ^
„ blés , & j ’aurai toujours les derniers égards pour l'interpofiuou
3, S. M. B. , Sc  les intérêts de la Grande Alliance C’est ause ^
3, gré moi, sij ’ai été contraint de donner le moindre ombrage aq
3, qu’un de les Membres : mais Votre Excellence ne peut ^ e
,, percevoir que j’ai eû juste sujet de venir ici avec mes Tr° f
„ D ’un autre côté vous pouvez assurer la Reine ma Sœur
„ mon dessein est d’en partir d’abord qu’on m’aura donne la ' ^
33 faction que j ’ai demandée ; mais non pas plutôt , fans Potir eíi
33 rien faire qui tourne au préjudice de la Cause Commué •
3, général , ou de la Religion Protestante en particulier , d°
33 ferai gloire d’être toujours le zélé Défenseur

Ce Prince auroit pu se rendre l’Arbitre du Sort de la
té Sc  donner la Paix à PEurope , s’il avoit prêté l’oreille au#
citations du Duc , fur d’autres Affaires propres à lui acquérs ^
véritable gloire 3 comme il fit en ce qui regardoit son
Saxe. II ne promit rien à cet égard qu’il n’éxecuta ; car il f Je
certain que depuis ce tems -là , il ne causa aucun ombrage P ^
nouvelles Demandes , au contraire , il se désista de quelqu^ fifl
Sc  pensa sérieusement à se retirer de ce Pais ; ce qu’il fit à pj
de l’Eté , aussi-tôt que le Traité entre lui Sc  l ’Empereur e§;
ligné . Les Protestans de Silesie en tirèrent de grands avaíl ^U'
les Alliez se virent en repos de ce côté-là , ou ils craignoiê ^
coup , Sc  le Roi Auguste Sc  l ’Empereur , furent ainsi en et*^ ^
voyer des Troupes pour le maintien de la Cause CornwU
lieu qu’ils auroient été obligez d’en retirer , fans le départ
de Suède. ' ^ se§§

Milord Duc revint à la Haye comblé d’honneurs Sc  de P ^ eur
que lui firent les Princes , chez qui il passa, entr ’autres
de Hanovre , alors Héritier présomptif de la Couronne p
que . 11  se rendit auffi-tôt á l’Armée que le Velt -Maréchal r
kerk  avoit assemblée à Anderleck près de Bruxelles. He p
vança vers N . D. de Halle Sc  le 25. jusqu a Soignies pour g ^
cher des François , qui étoient campez derrière la Heyu e '
prenoient grand foin d’éviter le Combat . ^



MILITAIRE . 243Cette Marche des Alliez vers Soignies donna occasion au Duc delendome de s’avancer du côté de Fleurus , ce qui obligea le Duc deMarlborough de retourner fur íès pas vers Hal 6c Bruxelles pour em¬pêcher les François de couper son Armée , & de rien entrepren¬ne sur les Villes ouvertes du Brabant. 11 se mit en Marche dès27. de May , 6c ayant paflé près de Bruxelles & pourvu à la su-^ete de cette grande Ville , il vint , sans perdre tems , camper à■Meldert 6c à Hougarde , 6c prévint ainsi les Desseins du Duc de^ndome. L’Armée des Alliez arriva daïis ce Camp le i . Juin,6cY testa dix Semaines entières.
Fa raison du long féjour des Alliez au Camp de Meldert , futt Ue k Duc de Vendôme, quoique supérieur en Troupes , s opiniâ-•h? de rester dans le Poste avantageux qu ’il avoit occupé près dulet °n , lâchant bien que les Avenues étoient inpraticables ;de sor-te Me les Alliez furent obligez de rester aussi dans leur Camp pourc°uvrir leur Frontières.

, Enfin Milord Duc , qui souffroit avec impatience l’inaction for-c5e, de ses Troupes , les fit décamper le 10. d’Août , 6c ayant mar-, e toute la nuit suivante , il vint camper à Genape le 11. d où ilavança le lendemain jusqu’àNivelle . Les François , qui craignoientP°Ur leurs Lignes , décampèrent aussi, 6c vinrent se poster près deà une heure 6c demie de Nivelle : mais ayant appris que lespliez s’étoient avancez j usqu’à cette petite Ville , ils levèrent subi*etnent le Piquet , 6c marchèrent toute la nuit à petit bruit 6c àêr̂ nds pas. fendant leur Marche , on détacha un Corps conside-pble de Grenadiers , avec 30. à 40. Escadrons , pour tomber furlêur Arrière-garde ; mais on ne pût les joindre à cauíè des Défilez,êc le Détachement des Alliez se retira après quelque legère Escar¬mouche.

Í707.

L’Armée des Alliez ayant séjourné le 13. à Nivelle , en partit lelendemain, 6c fit une Marche des plus difficiles. Une pluye con-bnuelle rendoit les Chemins 6c fur tout les Défilez impraticables.F Infanterie , qui suivoit de près la Cavalerie, eut bien de la peinelo tirer des mauvais pas. Une bonne partie resta en chemin , 6car riva que le lendemain au Camp de Soignies. L ’Artillerie 6cpartie des Bagages, ne purent s’y rendre que deux jours a-
^ Les François , qui fuioient devant les Alliez , gagnèrent le Campro S attlt>r°n , 6c y restèrent aussi long-tems que le Duc de Marlbo-P dem eura dans celui de Soignies.çSpst dans ce Camp que le Prince d’ Orange fut déclaré à l'Ordre ?à»ç^ nfral de Plnfanterie de la République . Ce Prince , qui étoitq™gaeaue0r5e dans la 21. Année de ion âge, le 4. d’Août , écrivit , dès leoSifier ncement du Mois , aux Etats Généraux , pour leur deman-S?&nw'q̂ ^ ^ ^ .lenr plût d ordonner , en conséquence de leur Résolution,V̂QÌtUtà̂llé dans la Charge de Général de Plnfanterie , puis qu’ilatteint l’Age marqué par leur Résolution . Dans cette Let-

Ppp 2 tre,
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707, tre , le Prince dit aux Etats ; qu'il ne souhaite rien tant que de se MU

dre, par ì exercice de cette Charge, dtyte des hontez de TEtat^
lui, (f - il les assure que comme depuis quelques années, il fa tien
gligè dans[es Campagnes, pour s'en rendre capable, /7 se Pr0fsL
toujours,  V» t exerçant, dexecuter les Ordres de L. H . P * & de
vailler au bien de la République, pour la défense té la gloire de
le il étoit prêt de sacrifier sa propre vie, d ì imitation de ses Elnee. ■

Là-deífus les Etats ayant pris la Résolution d’accoraer au Psíí̂ ^
sa demande , donnèrent leurs Ordres à leurs Députez à l'Arw^
ôc au Velt -Maréchal d'Ouwerkerk,  pour la faire exécuter , ceíl
ceux-ci firent avec joye fans aucun délai ; & le 21. d’Août Ifs*
ce fut mis dans les Fonctions de fa Charge , & déclaré à 1Ot
Général de l’Infanterie de l’Etat , selon les formes ordinaires/.̂
qui répandit la joye dans toute PArmée , & lui attira les
tions des Provinces , des Principaux Membres de la RépubÛh
& en particulier des Généraux & des autres Officiers de l’Asíl
tant des Troupes Etrangères que de celles de l’Etat . . ^

Dès le lendemain le Prince écrivit une Lettre de rémérés
aux Etats Généraux , dans laquelle il leur dit en peu de 01
quil est pénétré dune reconnoissance fi vive pour la faveur qus fsu
nent de ím accorder, qiiil ne lui efi pas possible de ïexprimer  5p r ^ jj
contente de les assurer qdil ne négligera rien pour se vendre diffit ^
Charge dont ils bont revêtu.  Nous avons rapporté ces Pay
Prince d’Orange  pour faire voir les fentimens tendres &-geiae
qu ’il avoit pour la République . ^ , ^j-
* Les pluyes òc  les mauvais chemins ayant obligé l’Année de.
liez de relier quinze jours au Camp de Soignies, elle en P
31. d’Août & marcha droit aux Ennemis vers Cambron . ^ c0 $r
ce à Orange  fe mit à la tête de Plnfanterie de laRépubliqp^
nie Général , & les François ne furent pas plutôt avertis.
te Marche , qu’ils quittèrent avec précipitation le Camp “e
bron , quoique la situation en fut fort avantageuse, pafierevL #
l’Efcaut , & fe retirèrent derrière leurs Lignes , entre
Pont -à-Treffin . Si les Alliez setoient misen Marche une ^ ^ -
heures plutôt , ilsauroient pu donner furl ’Arrière-Garde ^ $o\‘
çois quon voyoit encore suivre le gros de leur Armée.
dats de PAvant-Garde des Alliez entrèrent dans leur CawP' ^
trouvèrent de la Lierre , du Vin , & plusieurs autres cho
les François n’eurent pas le tems d’emporter.

Le Duc de Vendôme  s ’étant ainsi couvert de PEfcaut & p 0itf
Retranchemens , les Alliez , qui ne voyoient plus de a
1’engager au Combat , vinrent camper le septième de SePte  Ji#
Helchin , d’où ils firent un Fourrage général , soutenu Pât ^oO te
mille Hommes , & douze pièces de Canon , avec ordre
PArmée de fe tenir prête à marcher en cas de besoin. Us aVâ
juíque fous le Canon de Tournay , & du Camp des Franç^ L^
-que ceux-ci fiílènt aucun mouvement pour inquiéter les F° u

t
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Après cette Expédition - les Alliez voyant qu on ne pouvoirs 707

Pws rien entreprendre de considérable le relie de la Campagne,
ongèrent à faire entrer les Troupes dans leurs Quartiers d’Hyver -

j ^ de les mettre en état d’agir de meilleure heure , & avec plus
Il u.ccès ^ Campagne prochaine . Ainsi , après plusieurs Marches,s vinrent camper le 14. de Septembre à Aíche , près de la Chauf-
pe.3 entre Gand & Bruxelles - où TArmée íe sépara le 31. Lerince $ Or ange en partit en même -tems pour se rendre en Frise,

etre introduit dans les Fonctions de fa Charge de Stadhouder
v eie ditaire, & de Capitaine Général de la Province . Nous le
j * * 8 Année prochaine jouer un Rôle digne de fa Naissance ôc^ valeur , fur le même Théâtre où depuis cinq ans il avoit ap-
" ^ le Metier de la Guerre fous trois grands Généraux.
^ E Allemagne eut cette Campagne , le même fort que lesprécé-
jfntes ; íès Peuples furent les innocentes victimes des Généraux
r lan Çois, qui les épuisèrent par des Contributions qui surpassent
pagination ; auísi le Maréchal de Villars s’y trouvoit si bien , qu il
leCp í: £ ar<̂e quitter un si bon Païs pour aller en Italie , lors que
â ^ 01 le lui ordonnoit ; il s’en excusa le plus adroitement du mon-
^ 5 ^ comme Sa Majesté l’a toujours aimé préférablement à tousautres Généraux , elle eut austì la complaisance de le laisser dans

a Poste , où elle voyoit fort bien que le seul désir de faire fa for-I ^e larrêtoit . Les Etats de f Empire étant peu soigneux de veil-
pif  g asde de leurs Lignes de Buhl , & de Stolhoffen , Mr . deWars les stirprit , & fit une Irruption qui coûta des sommes im-
pnfes aux Allemans , car il fit contribuer tout le Païs depuis le^Nube jusques aux Montagnes du Tirol . II est vrai que l’Elec-
kur de de Brunjwick lui fit repasser le Rhin ; mais ce ne futqu ’a-
jfrès que le Maréchal eut fait bien du ravage - & rempli ses cof¬fres.

La Campagne de 1708. ne le céda en rien à celle de 1706.Nous
j,e donnerons pas les Ordres de Bataille des Armées de Flandres/ "̂ .s étoient preíque les mêmes que TAnnée précédente ; les Alliez

oient 113. Bataillons & 180. Escadrons ; &:les François 139. Ba¬illons , & 204 . Escadrons.
Louis X 1K , qui étoit l’ame de tous les Projèts de ses Généraux,J? avoit formé d’auffi magnifiques qu’ils étoient vastes pour cette
p pagne; mais , par malheur , tous dépendoient du premier , dc

pì -ci dépendoit du Vent & de l’Homme le plus lâche de tous
le1? ^ i ont jamais porté le nom de Prince . Ce premier Móbi-
c rr tous les Projets du Roi de France étoit une Descente en E-
te r °d une Flotte Françoise , armée â Dunkerque , devoit por-
tôt C étendant . Sa Majesté Très -Chrétienne comptoit qu’aufi
íe f P k Flotte auroit mis à terre ce prétendu Roi , toute fEcofi
Ppíeveroit , & que le moindre avantage qu’il en tireroit , íè-
ÙR • supériorité qu ’acquerroient ses Troupes en Flandres , d’oùciné Anne auroit été obligée de tirer au moins trente Batail-

oni' LL Qqq Ions;
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